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La « S » — Grand Atelier est située à Vielsalm, en 
Belgique. On y partage des pratiques artistiques telles 
que le dessin, la peinture, le design textile, la sculpture, 
la céramique, l’installation, la performance, la concep-
tion de vidéos ou de jeux. Cet espace commun, pensé 
comme un lieu d’enchevêtrement, sans frontières entre 
résidents et artistes venus d’ailleurs, est ouvert à l’expé-
rimentation, profondément ancré dans la culture pop 
et son processus de création. Comme un logiciel libre, il 
est évolutif, un laboratoire rhizomique où distinction et 
ségrégation entre art contemporain et art outsider ne 
sont plus pertinentes ni opérationnelles.

Baptiste Brun (2022),
enseignant-chercheur en histoire de 
l’art contemporain et vice-président 
du pôle culture et documentation à 
l’université Rennes 2 (F)
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3 La « S » — Grand Atelier, centre d’art brut 
	 & contemporain — lieu de création, de coproduction
	 et de diffusion artistique

Depuis sa création, La « S » — Grand Atelier construit un projet
culturel et sociétal basé sur les valeurs du respect et la valorisa-
tion d’artistes porteurs et porteuses d’une déficiencementale. Elle
accueille également des artistes contemporains en résidence pour 
des projets de cocréation avec ses artistes permanents.
Reconnue en 2001 comme « Centre d’Expression et de Créativité »
pour la valorisation des pratiques de ses artistes en tant qu’ama-
teurs, La « S » — Grand Atelier a ensuite élargi et intensifié son
travail dans une perspective de reconnaissance professionnelle.
En 2019, elle a obtenu le label « centre d’art brut & contemporain »
par laDirectiondesArtsPlastiquesContemporainsduministèrede
la Culture de la FédérationWallonie-Bruxelles.

Ce label « centre d’art brut & contemporain », inédit en Belgique,
témoigne des spécificités de ce lieu hors normes dans le paysage
artistique belge. La « S » — Grand Atelier considère que chaque
artiste, en situation de handicap mental ou non, peut apporter une 
plus-value à la création contemporaine, à la culture et à la société.
En mettant l’accent sur l’expérimentation artistique, la collabo-
ration, le dialogue, la réflexion et l’excellence, La « S » — Grand 
Atelier crée un environnement où les talents peuvent s’épanouir 
librement, où les assignations (handicap v/s non-handicap) ne 
sont plus opérantes et où les frontières entre les mondes de l’art se
déconstruisent.
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La « S » — Grand Atelier est rattachéeà l’établissementLes Hautes
Ardennes, structure comprenant une entreprise de travail adap-
té, un restaurant à finalité sociale ainsi qu’un service d’accueil et
d’hébergement pour personnes handicapéesmentales adultes.

Elle est installée à Vielsalm sur le site de l’ancienne caserne mili-
taire de Rencheux réaffecté en zone d’activités.

» 	 Téléphone : +32 80 29 25 76

» 	 Pour tout complément d’information vous pouvez écrire
  à lasgrandatelier@gmail.com

» 	 Le centre est ouvert au public uniquement lors
	 	 des événements qu’il programme
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12	 Un préalable indispensable : l’art comme fin en soi

Dèsqu’elles concernentdespersonnesporteusesd’unhandicap, les
pratiques artistiques sont bien souvent perçues comme des activi-
tés à visée thérapeutique ou occupationnelle. Sans contester les
vertus et le potentiel thérapeutique desméthodes développées par
l’art-thérapie, le projet porté par La « S » — Grand Atelier est défi-
nitivement autre.

L’ambition partagée par les artistes et le personnel de La 
« S » — Grand Atelier est avant tout artistique. La « S » — Grand 
Atelier est un lieu de production, d’expérimentation et de for-
mation aux techniques et aux médiums artistiques, un espace de
résidences, dediffusionetde conservation, etunemaisond’édition
(éd. KnockOutsider).

La « S » — Grand Atelier offre aussi à ses résidents l’accompagne-
mentdeprofessionnelsde l’art.Ces responsablesd’ateliers, artistes
de formation, assument un rôle de guide. Ils apportent un soutien
technique, ainsi que leur regard et leur sensibilité artistiques, sans
visée thérapeutique. Ils stimulent la création et l’exploration, et
favorisent la transdisciplinarité.

À La « S » — Grand Atelier, l’art n’est jamais envisagé comme un 
moyen,maisbiencommeunefinensoi.Lecentren’endemeurepas
moins un lieu d’émancipation pour des artistes fragilisés et dépen-
dants de l’institution, qui s’y rendent pour créer, expérimenter ou
se former.
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15	 Bref historique institutionnel deLa « S »

L’histoire de La « S » — Grand Atelierdébute en septembre 1991 au
« FoyerLaHesse », lorsqu’Anne-FrançoiseRouche, jeunediplômée
de l’école des Beaux-Arts Saint-Luc à Liège, est engagée au sein de
l’institutiondesHautesArdennesety initieunpremierprogramme
d’activitésartistiquespourdespersonnesmentalementdéficientes.
L’année suivante, le foyer se doted’unatelier dédié à la créationqui
amorcera quelques années plus tard les premières expositions et
les premiers partenariats avec des structures émanant du champ 
de la création.

Le début des années 2000 marque un second tournant dans l’his-
toire de l’atelier. En 2001, il est reconnu « Centre d’Expression
et de Créativité » (CEC) par la Fédération Wallonie-Bruxelles,
et il bénéficie de nouveaux locaux mis à sa disposition dans l’an-
cienne caserne militaire de Rencheux (Vielsalm). Anne-Françoise
Rouche s’entoure progressivement d’une équipe d’animateurs et
de collaborateurs avec qui elle construit également un projet de
développement culturel communal à travers le dispositif public 
« Convention Culture ».

En 2006, le centre se dote d’espaces d’expositions et d’une salle de
spectacle, et prend le nom officiel de La « S » — Grand Atelier.
Grâce auxespacesmis àdispositiondans l’ancienne caserne,Anne-
Françoise Rouche initie un projet de résidences de création avec
des artistes contemporains invités à créer avec des artistes porteurs 
d’une déficience mentale. Match de Catch à Vielsalm, consacré à la 
narrationgraphique,avec lesauteursducollectifFrémok, feradate.
Ces premières expériences de créationmixte, où se rencontrent et
échangentartistesneurotypiques etneuro-atypiques, conduisent à
un premier volet d’expositions et à l’ébauche d’unmodèle pérenne
de résidences.

L’ASBL (association sans but lucratif) La « S » — Grand Atelier
voit le jour en 2010. Dans le prolongement est créé un comité de
réflexion autour des pratiques artistiques demixité et un colloque
consacré à ces questionnements,Grand Slam Champion, est organi-
sé l’année suivante.
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En 2014 est publié Knock Outsider ! [Vers un troisième langage].
Synthèse des réflexions soulevées lors du colloque Grand Slam 
Champion, l’ouvrage est à la fois un plaidoyer pour la rencontre et
lamixité, et le portrait deLa « S » — Grand Atelier et de ses activi-
tés. Peu de temps après, l’expression « KnockOutsider » devient le 
nom du label éditorial de La « S » — Grand Atelier consacré à l’art 
brut et à une création contemporaine qui déborde de ses marges.
KnockOutsider est diffusé par les éditions FRMK.

L’implantation de La « S » — Grand Atelier en milieu rural, et son 
inscription au sein d’une institution d’accueil et d’hébergement, 
en font un lieu à part dans le paysage artistique belge. À l’interna-
tional, seule une poignée d’autres centres mènent des expériences
similaires, parmi lesquels Haus der Kunstler (La maison des
artistes) àMariaGuggingprès deVienne (A), Goldstein à Francfort
(D), Creative Growth à San Francisco (USA), ou encore Suzukake à
Kobe (J).

Aujourd’hui, les artistes de La « S » — Grand Atelier sont deve-
nus les ambassadeurs d’une commune originellement éloignée du 
monde de l’art et les nombreux projets de La « S » ont largement 
contribué au développement culturel du territoire de Vielsalm.

Dans une démarche de démocratisation culturelle, La « S » — Grand 
Atelier propose également des ateliers de création à destination 
des publics locaux et une programmation à son image, pluridisci-
plinaire, ambitieuse et décomplexée (cf. infra).

Depuis 2023, La « S » — Grand Atelier s’implique dans la préser-
vation desœuvres produites en son sein depuis sa création et dans
la constitution d’une collection inaliénable abritée par un futur 
musée.
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18 DÉMARCHEGÉNÉRALE



19	 Un centre d’art brut et contemporain

La « S » — Grand Atelier est un centre d’art, dont les missions 
débordent largement celles qui lui ont été assignées lorsque le
ministère de la Culture en 2019 lui a conféré ce label. Espace de
travail et de résidences, d’accompagnement et de transmission, 
de diffusion et de conservation, La « S » — Grand Atelier est un 
laboratoire où s’inventent et se réinventent les modus operandi qui
l’animent.

Antennede l’institutiondesHautesArdennes, l’actiondeLa « S » — 
Grand Atelierestavant toutcentréesursesusagers : despersonnes
fragilisées par une déficiencementale pouvant être d’origine géné-
tique, accidentelle ou sociale. Malgré la diversité de leurs profils
et de leur rapport à l’art, toutes celles et tous ceux qui y travaillent
sontmus par une appétence pour la création.

À La « S » — Grand Atelier, ils et elles créent quotidiennement
pour peindre, dessiner, travailler la terre ou le tissu, sculpter, per-
former, produire des installations, des vidéos, des créations sonores 
ou digitales. Ils et elles y trouvent des espaces de travail, desmaté-
riaux, des outils, une iconographie et une émulation stimulée par
des équipes à leur écoute.

Le centre d’art est aussi un lieu de résidence où artistes plasticiens, 
illustrateurs, vidéastes, photographes, performeurs, professeurs 
et étudiants enécoled’art sont régulièrement invités à collaborer et
coopérer avec les membres de La « S » — Grand Atelier. Les inten-
tions de chacun et chacune se précisent au rythme des échanges.
Les projets se construisent en binôme, en petits groupes et par-
fois en collectifs plus larges, réunissant pour les plus ambitieux la
quasi-totalitédesartistesdeLa « S » — Grand Atelier. Chaquerési-
dence est une réinvention du concept.
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22 1 Qu’est-ce que l’art brut ?

C’est au peintre Jean Dubuffet (1901-1985) que l’on doit la notion
d’art brut, employée pour la première fois en 1945 et qu’il définit
en ces termes :

« Productions de toute espèce présentant un caractère 
spontané et fortement inventif, aussi peu que possible 
débitrices de l’art coutumier ou des poncifs culturels, et 
ayant pour auteurs des personnes obscures, étrangères 
aux milieux artistiques professionnels. »

JeanDubuffet, Notice sur la 
Compagnie de l’art brut, 1963.

L’art brut désigne ainsi des créations réalisées par des artistes 
généralement autodidactes, créant à distance des conventions et 
des références artistiques, sans attente de reconnaissance ni d’ap-
probation. Il rassemble les créations de personnes à lamarge de la
société, réfractaires aux normes sociétales ou considérées comme
asociales, médiums ou mystiques, détenus, pensionnaires d’insti-
tutions psychiatriques, dont les qualités plastiques échappent aux
conventions artistiques traditionnelles.

L’initiativemenéeparJeanDubuffetetsesprédécesseurs(médecins,
artistes, poètes), véritables sentinelles des formes d’expressions de
l’altérité,aainsipermisde lever levoilesurdescréations jusqu’alors
écartées de la sphère artistique.



23 2 	 Un concept en évolution

Des auteurs et autrices « bruts » ont dès lors été considérés sous un
nouveau jour, mais cette reconnaissance artistique repose sur des
principesqui les assignentdans lemêmetempsauxmargesde l’art.
Lanotiond’artbrut est aujourd’hui ànuancer.Outre le fait quequi-
conque ne peut être « indemne de culture », comme Dubuffet l’a
lui-même reconnu, les artistes dits « bruts » ne sont pas non plus 
insensibles à l’intérêt qui est porté à leurs œuvres. La dimension
de souffranceoud’isolementqui leura souvent été associée comme
gage de l’authenticité de leur processus créatif est aussi désormais 
évacuéeauprofitd’uneappréciation reposant sur les qualités artis-
tiquesd’unedémarche subjective, spontanéeet libéréedesnormes.

« Si l’art brut a permis de donner le statut d’œuvres 
d’art à des objets considérés comme marginaux dans le 
champ de l’art, il condense avant tout la volonté de pen-
ser l’art autrement »

Céline Delavaux, L’art brut, un 
fantasme de peintre, Éditions
Palette, Paris, 2010, réédité chez
Flammarion, Paris, 2018.

Il restenéanmoinsque l’art brut est unepuissante armededésinvi-
sibilisation et de réhabilitation. Son concept, vivant et évolutif, est
un outil pour penser l’art
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25 3 La « S » au croisement de l’art brut et de l’art   
  contemporain

Depuis sa création, La « S » — Grand Atelier s’applique à donner
aux artistes qui travaillent quotidiennement dans ses ateliers les
mêmes droits qu’aux artistes sans handicap. Cette préoccupation
est le ferment de ses missions : soutenir et défendre la création de
personnes en situation de handicap mental, protéger et diffuser
leur travail, les former, les nourrir et les accompagner dans leur 
pratique, et permettre ainsi leur émancipation.

Cet engagement a encouragé La « S » — Grand Atelier à colla-
borer avec les structures de l’art brut comme avec celles de l’art 
contemporain, de la scènemusicale alternative, dumilieu des arts
graphiques,des artsnumériquesouencoreduspectaclevivant.Ces
collaborations, qui ne se limitent pas au seul champ de l’art brut,
contribuent à sortir de l’isolement les pratiques des personnes en
situation de handicapmental.

Ce choix participe aussi de la volonté de La « S » — Grand Atelier
de défendre la qualité du travail des artistes, en la faisant recon-
naître par la voie d’une critique artistique non condescendante
ou complaisante sous prétexte du handicap. Néanmoins, si La 
« S » — Grand Atelier cherchepar cesmoyensà favoriser l’intégra-
tion des auteurs et autrices dits « bruts » dans le cercle des artistes 
professionnels, elle ne gomme pas leurs fragilités, ni nemasque le
lieuoùnaît et se façonne leurparole.Par cepartipris, le centred’art
affiche sa volonté de rompre le système de valeurs oppressif iden-
tifié sous le terme de « validisme » ou « capicitisme », faisant de la 
personne dite « valide », sans handicap, la norme sociale.

Centre d’art, ni tout à fait brut, ni tout à fait contemporain 
ou plutôt les deux à la fois, La « S » — Grand Atelier est ainsi
vouée à la création et agit dans le même temps sur les normes
sociales discriminantes. Par ailleurs, s’il est pleinement enga-
gé auprès des artistes qui s’y rendent quotidiennement et créent
avec leurs fragilités, il l’est aussi auprès des artistes contempo-
rains qui viennent en résidence mener des projets de mixité.



26 4	 Le choix de lamixité plutôt que de l’inclusion

Cette volonté de modifier les normes, au lieu de chercher à y faire
correspondre des personnes justement « hors normes », a conduit 
La « S » — Grand Atelier à développer, depuis 2006, de nombreux
projets de mixité dans lesquels des artistes « sans handicap »
viennent travailler avec les artistes du centre.

Dialogue, échange de savoirs ou de techniques, cocréation à deux,
trois ou dans des collectifs plus larges, ces rencontres nourrissent 
la création autant que leurs auteurs. En travaillant ensemble, les
artistes apprennent les uns des autres, confrontent leurs regards.
Par-delà, c’est aussiunereconnaissancemutuellequi s’affirmedans
l’échange, chacun considérant l’autre dans une relation d’artiste à 
artiste.

Cette mixité permet en effet d’ouvrir le statut d’artiste à des per-
sonnes fragilisées et habituellement tenues à l’écart de cette 
reconnaissance. Les créateurs de La « S » — Grand Atelier, avec 
leurs histoires personnelles et leurs fragilités, apprennent ain-
si à devenir artistes, à se former aux médiums et aux techniques
artistiques, à construire leurs langages plastiques et visuels, à être
réceptifs aux jugements portés sur leur travail.
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29 Faire évoluer les représentations sociales sur le handicap 
mental

« Il existe un lien fort entre représentations sociales et 
attitudes. Les représentations sociales préparent à l’ac-
tion et guident les comportements. Les comportements 
et les attitudes peuvent, à leur tour, déforcer ou renfor-
cer les représentations. »

SergeMoscovici (1989),
psychosociologue français à l’origine
de l’introduction de la 
psychosociologie sociale dans la
recherche en Europe

Les évolutions législatives ont progressivement permis la recon-
naissancedustatutdepersonnehandicapéeetdesdroitsyafférents.
Différentes étudesmontrent cependant que dans la société, le han-
dicap mental est celui qui inspire la plus grande compassion et la
personne qui en est porteuse est encore régulièrement assimilée
à un enfant et à l’image de l’impotence. Du côté des profession-
nels de l’accompagnement, la personne handicapée mentale reste 
principalement « vue du côté de sesmanques et de sa `différence´,
comme fragile et souffrante ».

Faire évoluer les représentations sociales du handicap mental est 
un objectif majeur de La « S » — Grand Atelier auquel, à l’instar
d’autres institutions, elle entend contribuer par l’ensemble de ses 
activités et projets de diffusion. Ainsi, sans gommer leurs altéri-
tés, sont considérés comme artistes celles et ceux qui développent
quotidiennement à La « S » leur pratique artistique. En effet,
seuls un changement profond du regard sur les personnes fragi-
lisées par leur handicap et la reconnaissance de leur capacité à 
produire un art de qualité permettront de transformer les cadres
institutionnels aptes à les accompagner et à faire émerger leur créa-
tion, et, au-delà, de faire évoluer la perception du handicap dans les 
milieuxculturels et, plus largement, l’ensemblede la société.Ainsi,
à contre-courantde l’institutionquipeut êtrevécue commeun lieu
clos et stigmatisant, La « S » — Grand Atelier s’efforce de garantir
à ses membres les droits conférés aux artistes et plus largement à
toute personne. Cet engagement a conduit à privilégier des projets
individualisés (cf. infra, « pédagogie de projet ») dans lesquels les
artistes sont impliqués de la conception à la réalisation.
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Attentive à ne pas dissocier émancipation artistique et émancipa-
tion individuelle, La « S » — Grand Atelier favorise les échanges 
avec les artistes contemporains et le milieu de l’art, programma-
teurs, éditeurs, producteurs, collectionneurs, galeristes, etc. Elle
ouvre ainsi à ses membres un nouvel horizon au-delà de leur han-
dicap, et leur permet d’accéder au statut d’artiste.
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32 Le droit à l’apprentissage

« Ce que l’apprentissage met en question, c’est [ ] une 
forme de"misérabilisme". Exalter le déficient mental 
comme tel, c’est l’enfoncer dans sa déficience. [ ] Ce qui 
caractérise l’être humain, c’est qu’il est capable d’acqui-
sition et d’apprentissage. Refuser l’apprentissage d’un 
être humain, c’est lui refuser la dignité d’être humain. »

Bruno Péquignot(2014),
« La notion d’apprentissage »,
dans Knock Outsider ! [Vers un 
troisième langage], FRMK, Bruxelles,
p. 237-243.

L’apprentissage est un droit auquel La « S » — Grand Atelier est 
particulièrement attachée. Si l’absence de formation artistique et
de références culturelles garantissait autrefois pour les tenants de 
l’art brut l’authenticité « brute » du processus créatif des auteurs, 
et ajoutait de lavaleur auxœuvres, laproscrire est aujourd’hui ino-
pérant et attentatoire.

À rebours de cette conception, La « S » — Grand Atelier défend 
le droit d’apprendre, d’être formé aux outils et aux techniques
artistiques, de se nourrir de nouvelles connaissances, de puiser
à de nouvelles sources d’inspiration, de reconnaître les qualités
plastiques d’un travail et de développer une démarche artistique
personnelle. La formation se construit en atelier au fil des créa-
tions,des expérimentationsetdes échangesentre les artistes, qu’ils
soient résidents permanents ou temporaires. Les rencontres, par-
ticulièrement favorisées àLa « S » — Grand Atelier, concourent à 
l’apprentissage d’un travail à plusieurs et à la coopération avec des 
consœurs et des confrères.



33 La valorisation des compétences artistiques

Dans la continuité de l’apprentissage, La « S » — Grand Atelier se 
donne aussi pourmission de valoriser les compétences artistiques
acquises dans ou hors de sesmurs.

Chaque nouvel arrivant est généralement invité à découvrir les
ateliers pendant une phase d’essai dont la durée n’est pas fixe. Ce
temps, plus ou moins long, permet d’apprécier son désir et ses 
dispositions à la pratique artistique, tout en lui permettant de se
familiariser avec les lieux, le personnel, l’organisation, et de tester
différentes techniques et disciplines.

À l’issuedecettepériode, l’équiped’accompagnateurs leou laguide
vers des ateliers avec lesquels il ou elle aura exprimé une inclina-
tion particulière. Ce n’est qu’après son adaptation que viendra
ensuite le temps des expérimentations avec des techniques et des
médiums vis-à-vis desquels il ou elle s’était montré moins enclin
de prime abord.

En effet, La « S » — Grand Atelier conteste l’uniformisation des 
pratiques et opte au contraire pour le« sur-mesure ». L’observation
du travail et des directions prises par les artistes a ainsi conduit 
le centre à créer de nouveaux ateliers, comme ceux dédiés à l’art
numérique ou à la performance.
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35	 Une pédagogie du projet

Dans tout accompagnement de personnes fragilisées, la question
du temps est prégnante. Le temps imposé par l’institution, du
lever au coucher, l’alternance de pauses et d’activités, sont autant 
de repères dont la répétition peut rassurer mais freine les projec-
tions, fait craindre l’inattendu. Cette prise en charge du temps et
de son organisation a aussi pour revers de déresponsabiliser, sinon 
d’infantiliser des personnes pourtant adultes.

La « S » — Grand Atelier s’inscrit dans une démarche d’accompa-
gnement des projets individuels ou collectifs qui invite les artistes
à appréhender le temps de la réalisation, à projeter un résultat ain-
si que les actions à mener pour y parvenir. Le ou la responsable
d’atelier accompagne l’artiste dans ce processus jusqu’à la fin du
projet. Cette dynamique participative et émancipatrice nécessite
une attention continue, une éthique et une capacité à s’adapter au
gré des nouvelles situations rencontrées.
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37 Éviter les risques d’instrumentalisation

Malgré les diversifications du handicap, qu’il soit léger ou lourd,
génétique ou accidentel, il reste pour tous les artistes travaillant à
La « S » — Grand Atelier la source de fragilités tant sociales qu’af-
fectives et intellectuelles.

Cette réalité conduit le centre à valoriser les compétences de cha-
cun et chacune, à poser les bases indispensables d’une relation de 
confiance, à considérer sans les nier les spécificités des handicaps
de chacun et chacune et les difficultés qu’elles induisent.

Si La « S » — Grand Atelier constitue un lieu d’émancipation artis-
tique, la vie de l’atelier s’inscrit aussi dans un quotidien : il y a le
temps de l’atelier, un « avant » et un « après ». L’atelier est à la fois
un espace et un temps pour la création, l’apprentissage, l’expéri-
mentation, les rencontres et les échanges.

Dans ce cadre, la crainte de l’instrumentalisation, même involon-
taire, des responsables d’atelier ou des artistes en résidence est 
régulièrement interrogée. Les ateliers sont ainsi conduits selon
un modèle d’accompagnement plutôt que de professorat : le ou la
responsable d’atelier aide à construire progressivement le langage 
artistiquepersonneldesplus jeunes et assiste les artistes confirmés
dans leurpratique, tout enétantune sourcedepropositionsd’expé-
rimentations, que ce soit de matériaux ou de techniques. Lors des
résidences d’artistes extérieurs venant créer et collaborer avec les
artistes de La « S », ils ou elles sont avec les autres encadrants du 
centre (comme la direction) les garants de la qualité des échanges
qui ne doivent souffrir en aucun cas de soupçons de pitié ou de
manipulation.
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« Le danger de pareilles démarches est connu : c’est 
l’instrumentalisation de l’art, qui risque de se confondre 
avec une forme d’assistanat social ou, de façon plus 
prestigieuse peut-être, d’agitation politique. La position 
de La « S » est à la fois plus discrète et plus originale et, 
pour cette même raison, peut-être plus porteuse d’ave-
nir. Car la collaboration entre artistes et handicapés 
mentaux ne cherche pas à contester �l’être artiste� de 
l’artiste mais, au contraire, à promouvoir la contri-
bution de la personne handicapée et à lui permettre 
d’accéder à une vraie création de type artistique. De 
plus, la collaboration qui s’engage s’inscrit dans un 
cadre dont les objectifs sont clairs : le but de l’opération 
est bel et bien d’aboutir à une œuvre qui ait sa propre 
légitimité artistique. L’importance sociale du proces-
sus ne fait jamais obstacle à cet horizon artistique, qui 
conserve pleinement sa fonction de levier pour les per-
sonnes qui prennent le risque de se mettre elles-mêmes 
en question dans un acte de création. »

Jan Baetens (2014), « Modèles
d’auteur », dans Knock Outsider ! 
[Vers un troisième langage], FRMK,
Bruxelles, p. 280-281.
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40	 Une diffusion sélective dans tous lesmilieux culturels 	 	
confondus

En accord avec les tuteurs des artistes, et dans un cadre juridique
précis, La « S » — Grand Atelier conserve et protège les œuvres
qui y sont créées. Elle les diffuse à travers des expositions et des
publications, et mène une politique de donations en direction
d’institutions muséales publiques, et, dans une moindre mesure,
de ventes réalisées avec des galeries partenaires.

La qualité artistique des œuvres est la condition première de la
reconnaissance du travail des artistes et de l’accompagnement de 
La « S » — Grand Atelier à faire émerger leur création. Le regard
critique et bienveillant des équipes du centre, parfois associé à
celui de commissaires indépendants, de conservateurs de musées, 
ou encore de certains collectionneurs avisés est essentiel. Il repose
sur des critères artistiques etmet à l’écart toute velléité de compas-
sion ou de complaisance qui nuirait de facto aux artistes comme à
la probité et à la rigueur du travail de La « S » — Grand Atelier et 
de ses équipes.

Comme évoqué précédemment [cf. 3. La « S » au croisement de 
l’art brut et de l’art contemporain], cet engagement a encouragé 
La « S » — Grand Atelier à collaborer avec de nombreuses institu-
tions culturelles en Belgique et à l’étranger. Exigeante quant à la
qualité des productions qu’elle diffuse, La « S » l’est tout autant 
quant à l’accueil de ses artistes et au professionnalisme de ses par-
tenaires culturels.
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42	 LES ATELIERS ARTISTIQUES



43 Le rôle des facilitateurs et facilitatrices

Les responsables des ateliers du centre d’art ont un statut de faci-
litateur ou facilitatrice et sont par ailleurs eux-mêmes artistes.
Leur rôle est multiple et essentiel dans l’articulation et la réus-
site dess projets menés : ils et elles accompagnent la pratique, les
expérimentations et le développement de la démarchedes artistes,
leur permettant ainsi de construire un langage artistique person-
nel. Ils et elles participent à la transmission de savoir-faire et de
méthodes,notammentdans l’emploidemédiumsetde techniques,
et collaborent aussi à la création de certainesœuvres dans des pro-
jets de cocréations en duo, trio ou dans des productions collectives 
àplus grandeéchelle. Preuvedes complicités qui se tissent entre les
artistes et les responsables d’ateliers, des duos se sont constitués et 
sepoursuiventmême lorsque le facilitateurou la facilitatricequitte
ses fonctions au sein de l’association.

Leur accompagnement, qui se déploie sur la durée, est un vecteur
de stimulation. Ils et elles développent la confiance des artistes
dans leurs prises de décision : en effet, le choix, inhérent à la créa-
tion, est une actiondifficile qui ne va pas de soi pour des personnes
prises en charge, généralement depuis leur enfance, même par-
tiellement. Les facilitateurs et facilitatrices sont aussi les référents
des artistes extérieurs venant en résidence. Ils et elles conseillent,
répondent aux interrogations et sont aussi des intermédiaires pri-
vilégiés et essentiels lors de la rencontre entre les artistes et dans le 
déploiement des collaborations.
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46 Les différents ateliers

Les pratiques des artistes se déploient dans des espaces collectifs
d’ateliers. Ils sont placés sous la responsabilité des facilitateurs et
facilitatricesquiassurent leur fonctionnement,notammentdans la
gestiondes équipements, et sont les garantsd’unaccompagnement
dequalité et d’une atmosphèrepropice à la sérénité et à la création.
Les artistes ont une responsabilité partagée dans la tenue et l’am-
biance du lieu.

Ungrandnombrededisciplines sontpratiquées àLa « S » — Grand 
Atelier, certaines quotidiennement, d’autres plusieurs fois par
semaine, d’autres encore demanière plus occasionnelle.

» Atelier Peinture et dessin* 
» 	 Atelier Gravure : autre discipline historique deLa « S »
» 	 Atelier Dessin de bande dessinée, narration graphique

  et écriture
» 	 Atelier Expérimentations graphiques et constructions 3D
» 	 Atelier Arts numériques et films d’animation
» 	 Atelier Design textile
» 	 AtelierMusique et studio d’enregistrement
» 	 Atelier Céramique
» Ateliers Photographie et vidéo
» 	 Ateliers Arts vivants (danse, théâtre, performance)

* Premier atelier créé à La « S » — Grand Atelier
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50 Le public des ateliers

Les participants réguliers (environ 45), porteurs d’une déficience
mentale, travaillent à des rythmes différents, selon leur choix et
selon des plages définies réparties sur la semaine. Ils sont accueil-
lispar l’institutionLesHautesArdennesquihéberge le centred’art :
la plupart sont logés dans les foyers de l’institution ou admis en
accueil de jour, d’autres résident en famille ou dans des logements 
individuels supervisés sur le territoirede la communedeVielsalm.

La reconnaissance de La « S » — Grand Atelier a favorisé l’accrois-
sement des demandes d’inscriptions, entraînant le renforcement 
des critères d’admission. Les candidatures sont examinées par
La « S » Grand Atelier qui évalue les compétences artistiques, les
motivations à créer dans le cadre proposé par le centre et avant 
toute chose ledésir des candidatspour la créationartistique.Celles
et ceuxqui sontpressentis à être admis sont accompagnés avec leur
famille dans leur démarche par La « S » — Grand Atelier, afind’as-
surer leur bonne intégration au sein de l’institution des Hautes
Ardennes.Unpartenariat passé avec lemilieu scolaire leur permet
égalementde se constituerunsoclede savoirsqui les aideraàdéter-
miner leur parcours d’adulte et à construire un langage artistique
qui leur soit personnel.

La liberté de choix est au cœur des préoccupations de La  « S » 
— Grand Atelier. Il est essentiel que les jeunes arrivants puissent
acquérir ce droit indispensable à la création, qui, rappelons-le,
n’est pas une évidence pour des personnes fragilisées par un han-
dicap mental qui en sont bien trop souvent privées. Ainsi, La 
« S » — Grand Atelier veille, tout au long de l’activité des personnes 
au sein de ses ateliers, à solliciter la prise de décision et encourager 
son corollaire : la confiance en soi.

À La « S » — Grand Atelier, l’activité créatrice n’est envisagée ni 
comme une occupation de loisir, ni comme un traitement théra-
peutique. La visée est artistique et suppose un cadre adapté à la
création : des espaces appropriés, des outils, des matériaux, mais
aussi un confort de travail reposant notamment sur un nombre 
limité de présences dans un même atelier, un respect des règles
communes à tous et un savoir-vivre ensemble contribuant à créer 
un environnement favorable à la création.
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La « S » — Grand Atelier s’écarte aussi de toute exigence stricte de
résultats : le travail s’inscritdans ladurée,pourvoirémergeret s’af-
firmer les aptitudes artistiques de chacun et chacune.

Enfin, l’accueil comme l’accompagnement sont personnalisés.
L’équipe de La « S » — Grand Atelier tient compte au quotidien
du profil et des fragilités de chacun et chacune tout en veillant à la
sérénité du groupe.
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54 L’organisation au quotidien

Les participants fréquentent les ateliers à des rythmes variables,
selon un calendrier qu’ils déterminent en accord avec leur édu-
cateur ou éducatrice référent au sein de l’institution Les Hautes
Ardennes, et les responsables d’ateliers. Cet accord tripartite
répond à l’exigence d’implication des artistes ou futurs artistes
dans le quotidien de La « S » — Grand Atelier et sa communau-
té, et engage l’artiste à choisir ce qui répond le mieux à ses envies
de pratiques artistiques, et en amont à déterminer les désirs qui le
guident.

Une journée-type :

» 08:30 »	 arrivée des facilitateurs et facilitatrices qui
	évoquent les projets en cours, organisent le
	planning, s’informent du bien-être des
participants et préparent les ateliers pour leur
arrivée ;

» 09:00 » 11:30	» les ateliers sont en activité ;
» 11.30 » 13:15	» pause de midi pour les participants ;
» 13:15 » 16:00	» reprise de l’activité des ateliers ;
» 16:30	 »	 départ des facilitateurs et facilitatrices.

A priori anodines, les pauses-café de 10:30 et de 14:30 sont des
moments suspendus dans le temps, durant lesquels chaque parti-
cipant vient chercher une collation, échange avec d’autres avant de 
retourneràsesactivités.Untempsoù lesanimateursetanimatrices
peuvent également apprécier l’état d’esprit des uns et des autres et 
repérer d’éventuelles contrariétés.
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56	 LES RÉSIDENCESD’ARTISTES

Dans le cadre de sa politique de mixité, La « S » — Grand Atelier
développe un programme d’accueil d’artistes contemporains pro-
grammé sur des périodes variables. Le choix des invités répond
aux projets en cours ou entre en résonance avec les recherches
ou expérimentations des artistes du centre, et les artistes invités
s’inscrivent dans un programme collaboratif avec les artistes des 
ateliers.

L’expérimentation et la spontanéité des initiatives conjointes sont
favorisées. Chaque résidence a un caractère unique et inédit.
S’inventent pour chacun et chacune de nouveaux modes opéra-
toires qui découlent d’opportunités ou d’un désir communné de la
rencontre.Ces résidencespeuvent se construire autourde l’univers
d’un artiste de La « S », d’une discipline ou d’un chantier artis-
tique en cours, être à l’initiative d’un responsable d’atelier, d’un
collaborateur ou d’un artiste de La « S », et sont toujours gérées et 
supervisées par la directrice de La « S ».

Les collaborations sont à géométrie variable, du binôme au collec-
tif (cf supra page ?), toujours sur la base du volontariat. La durée
des résidences fluctue selon les rencontres, les projets et la person-
nalité des artistes invités. Certaines résidences se déroulent sur
quelques jours, d’autres sur plusieurs semaines, d’autres encore
sont renouvelées pour développer des projets à long cours, sou-
vent surplusieursannées.Certainsartistes invités reviennentainsi
régulièrement et font désormais partie du compagnonnage qu’a su
fédérer La « S » — Grand Atelier au fil de ses invitations.

Le rôle des facilitateurs et facilitatrices dans le déroulement des 
résidencesestprimordial. Ils et elles sont les référents et les intermé-
diaires privilégiés dans la rencontre des artistes. Ils veillent à éviter
touteformed’instrumentalisation,qu’ellesoit intentionnelleounon,
qu’ellesoitlefaitdesartistesinvitésoudesartistesdeLa « S » — Grand 
Atelier qui peuvent aussi imposer leur ascendance dans le dialogue
qui s’effectue. Leur vigilance se doit cependant d’être mesurée, afin
de ne pas heurter ni rompre les intentions ou intuitions des artistes.
Leur expérience assure le bondéroulé des échanges et des collabora-
tions. Elle repose sur leur relation privilégiée avec les artistes, où se
mêlent confiancemutuelle et complicité, et sur un questionnement
permanentde leurrôleetde leurposition,qu’ils etelles renouvellent
à chaque résidence.



Dans ce travail, les facilitateurs et facilitatrices sont accompa-
gnés par les autres membres de La « S » — Grand Atelier, comme 
la direction et l’équipe administrative. La communication est
constante, des échanges quotidiens facilitent la circulation des
informations, les orientations et décisions à prendre, et per-
mettent de dénouer d’éventuelles problématiques soulevées. À La 
« S » — Grand Atelier, les méthodes de travail sont en permanence 
questionnées et débattues collégialement, et adaptées en fonction
de chaquenouvelle situation rencontrée. Le dialogue en équipe est
ainsi continu et contribue à apprécier et éclairer les enjeux soule-
vés à l’occasion de chaque nouveau projet initié dans les ateliers.

Enfin, La « S » — Grand Atelier s’engage dans la production des 
œuvres des artistes résidents, permanents et non permanents,
comme dans la diffusion et la valorisation des créations des uns et
des autres. Les œuvres sont généralement exposées dans les salles
du centre d’art et le plus souvent à l’extérieur à l’occasion d’exposi-
tions temporaires.
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60	 LA VALORISATIONDESŒUVRES



61 La diffusion desœuvres

Ladiffusiondesœuvres réalisées àLa « S » — Grand Atelier est un 
jalon essentiel à la reconnaissance du travail des artistes du centre 
d’art. Elle s’effectue par des prêts réguliers pour des expositions
hors lesmurs,par laparticipationàdenombreuxévénements (per-
formances, concerts, symposiums notamment), la candidature à
des prix nationaux et internationaux, et l’édition de publications
diffusées à travers la plateforme éditoriale Knock Outsider en col-
laboration avec les éditions FRMK (cf. infra KnockOutsider).

Le centre d’art conceptualise et réalise lui-même ses expositions,
tant en Belgique qu’à l’étranger, en partenariat avec des commis-
saires d’exposition et de grandes institutions culturelles.

Ces manifestations défendent à la fois les artistes de La « S » en 
leur donnant une visibilité nationale et internationale mais aussi
l’esprit du lieu qui les accompagne. Parmi ces expositions, citons
notamment « Obsessions »auMIMA(Bruxelles) en2019,« Fictions 
Modestes & Réalités Augmentées » au MIAM (Sète) en 2022, et
« PHOTO I BRUTBXL » (Bruxelles) en 2022-2023.

Au fil des années, La « S » — Grand Atelier a tissé un réseau de 
structures partenaires : centres d’art, musées, galeries, salles de
concert, théâtres, etc. Elle a aussi su s’entourer d’acteurs culturels
avecqui elle collabore : programmateurs,directeursd’institutions,
conservateurs, commissaires d’expositions, critiques et his-
toriens de l’art, collectionneurs, étudiants et chercheurs. Ces
partenaires relaient, soutiennent et encouragent le travail engagé 
à La « S » — Grand Atelier, notamment par leurs analyses et leurs
conseils, leurs publications, leurs emprunts pour des expositions
ou leurs acquisitions.
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La « S » — Grand Atelier mène aussi une politique active de
donations, et parfois de ventes, à destination de collections et fon-
dations privées partenaires,mais surtout d’institutions publiques,
et notamment le Musée National d’Art Moderne Centre Georges
Pompidou via la donation du collectionneur Bruno Decharme 
(Paris), le Museum Dr Guislain (Gand), le LaM - Lille Métropole
Muséed’artmoderne,d’art contemporainetd’art brut (Villeneuve-
d’Ascq), laCollectionde l’ArtBrut (Lausanne), laBanqueNationale
de Belgique (Bruxelles), le BPS22 (Charleroi), le MIAM - Musée
International des Arts Modestes (Sète). De temps en temps,
La « S » — Grand Atelierdiffuseaussi le travail de certains artistes
sur le marché de l’art en collaborant avec des galeries choisies pour 
leur professionnalisme et leur engagement (cf infra)
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66 1	 Les expositions organisées à La « S »

La « S » — Grand Atelier est dotée d’une salle d’exposition et d’un
espace scénique dont elle gère la programmation.
Chaque année, le centre d’art organise une exposition articulée
autour des productions de ses artistes et y montre aussi les résul-
tats des expérimentations issues de ses résidences de mixité avec
des artistes contemporains. Chaque exposition est l’occasion d’un
travail de médiation des publics et en particulier à destination du 
public scolaire (de 3 à 18 ans).

En 2018 et en 2023, le centre d’art a également organisé en sesmurs
etaucentredeVielsalmdesmanifestationsà l’esprit fédérateurper-
mettant de faire se rencontrer des publics hétérogènes, amateurs
initiés et non-initiés à l’art, ruraux et citadins, nationaux et inter-
nationaux. « LaGrand-Messe àLa « S » » (2018) et« LaKermesse à
La « S » » (2023) ont ainsi été l’occasiondeprésenter, dansunesprit
convivial et festif, le travail réalisé à traversunprogrammemêlant
des formats différents : exposition collective, parade, perfor-
mances, concerts.Cesdeuxévénements, associantprogrammation
exigeante et organisation collective et décomplexée, ont marqué
les esprits et ont donné une identité spécifique à La « S » — Grand 
Atelier.

L’espace dédié aux expositions est aussi un lieu polyvalent utilisé
comme une extension des ateliers pour déployer des installations,
tester des scénographies, présenter occasionnellement desœuvres
pour de futures expositions, pour des prêts, des prises de vue
d’œuvres volumineuses, ou encore dans le cadre de résidences
nécessitant un espace hors des ateliers. Il peut également accueil-
lir des expositionsd’artistes amateurs dans le cadreduprogramme
de développement culturel local.

La modulation des espaces est à l’image de La « S » — Grand 
Atelier, un lieu en perpétuel mouvement qui s’adapte au gré des
créations et des expérimentations des artistes qu’elle accompagne.
Pour le centre d’art, cette adaptabilité est une condition indispen-
sable à l’émergence de nouvelles formes.
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69 2	 Les expositions hors lesmurs

La « S »GrandAteliermène une politique active de diffusion hors
lesmurs à travers des expositions temporaires et des événements.

Parmi ces projets, citons notamment les expositions réalisées avec
le collectif Frémok dans le prolongement de la résidence Match de 
catch à Vielsalmen2007 ; l’expositionàLamaisonrouge – Fondation
AntoinedeGalbert (Paris) de l’Army Secrète, fruit de la résidence de 
l’artisteMoolinex en 2014 ; Avé Luïa, projet collectif des artistes de 
La « S » — Grand Atelier présenté dans les salles de la collection 
abcd-art brut / Bruno Decharme (Montreuil, 2016)  ; les nom-
breux événements organisés avec Pakito Bolino et le Dernier Cri
(Friche de la Belle de Mai, Marseille), la galerie Zola et la Fondation 
Vasarely (Aix-en-Provence), leThéâtre ForumdeMeyrin (Genève),
le Casino (Luxembourg), la galerie Alice et le MIMA à Bruxelles,
DOXet le centre culturel tchèque (Prague), le festival international
d’Angoulême, la bibliothèque duMusée du Quai Branly (Paris), ou
encore le centre d’art contemporainArts Chiyoda à Tokyo.

Durant toute l’année 2022, La « S » — Grand Atelier a déployé une
grande exposition rétrospective au Musée International des Arts
ModestesdeSète (F) :« Fictions Modestes & Réalités Augmentées ».
En 2025, le musée BPS22 de Charleroi accueille « Novê Salm », 
une grande exposition d’œuvres récentes, individuelles, de colla-
boration ou collectives produites à La « S » — Grand Atelier. Un
colloque accompagne cet événement et interroge les pratiques col-
lectives déployées àLa « S ».

La « S » — Grand Atelier a également noué des partenariats avec 
plusieurs musées et fondations, notamment le Musée National
d’Art Moderne - Georges Pompidou (Paris), Art et marges musée 
(Bruxelles), le MIMA (Bruxelles), Museum Dr. Guislain (Gand), la
Collection de l’Art Brut (Lausanne), la collection l’Aracine (Lille), 
le LAM – Musée d’Art Moderne et Contemporain et d’Art brut
(Villeneuve-d’Ascq), la collection abcd-art brut / Bruno Decharme
(Paris), la Fondation Antoine de Galbert (Paris), le MIAM Musée
International des Arts Modestes (Sète), la Fondation Guignard,
Telos, la Fondation Roi Baudouin.
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Enfin, elle collabore avec des galeries choisies pour leur éthique et
leur sérieux dans la diffusion et la reconnaissance des œuvres et
des artistes : Cavin-Morris (New York) ; Christian Berst - art brut
(Paris), Escale Nomad (Paris), Arts Factory (Paris), La galerie du
Marché (Lausanne)
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75 3 Les arts vivants

La « S » — Grand Atelier développe aussi des projets dans le milieu 
des arts vivants, et diffuse ses productions dans les circuits tradi-
tionnels de la musique, du théâtre ou de la danse mais aussi dans
les centres d’art et au cœur des espaces publics. Fidèle à son cre-
do de mixité, ni validiste, ni inclusif, elle choisit de jouer le jeu
d’un regard critique porté sur la qualité de ses créations, refusant
la complaisance et la compassion que peuvent susciter les réalisa-
tions de personnes fragilisées par un handicap.

Mêlant musique, théâtre, danse et performance, des projets sont
réalisés avec différentes compagnies, chorégraphes etmetteurs en
scène, et diffusés sur le territoire national ainsi qu’à l’étranger.

Depuis 2018, en réponse à la demande de l’une de ses artistes,
BarbaraMassart,etdans lecadredesapolitiqued’accueiletdemixi-
té avec des artistes contemporains en résidence, La « S » — Grand 
Atelier explore aussi le champ de la performance. Des perfor-
mances ont ainsi été réalisées en public à l’occasion d’expositions
oud’événements éphémères, dansdes lieuxd’art, enville oudans la
forêt jouxtant les ateliers. Enregistrées etmontées, elles sont aussi
présentées sous la formedevidéos.Après plusieurs projets réalisés
avec Barbara Massart et le collectif POST ANIMALE, regroupant
artistes de La « S » — Grand Atelier et artistes contemporains, le 
centrepoursuit cette initiativeexpérimentale et transdisciplinaire.

En 2025, La « S » — Grand Atelier rejoint le dispositif européen 
Erasmus+ ce qui lui permet de déployer un programme d’appren-
tissage favorisant la professionnalisation des artistes de La ‘’S’’ 
Grand Atelier dans le champ des arts de la scène. Grâce aux parte-
nariatsavecdifférentsproducteursetprogrammateurs, ledomaine
des arts vivants s’intensifie àLa « S » dans toutes ses disciplines.
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78	 L’archivage et la conservation desœuvres

Depuisunequinzained’années,La « S » — Grand Atelier s’emploie 
à un travail d’archivage et de conservation des œuvres produites
dans ses murs ainsi que des documents réalisés à l’occasion des
projetsmenés : fascicules d’exposition, fanzines, articles de presse,
articles scientifiques, catalogues, etc.

Aujourd’hui, le fonds de La « S » — Grand Atelier comprend plus 
de30 000œuvres,de tous formats etde tousmédiums :œuvresphy-
siquesmais aussinumériques, sonoresouvidéo.Unegrandepartie
de cette production est inventoriée, des sélections d’œuvres maté-
rielles sont scannéesouphotographiéesdansunstudioéquipéà cet
effet et enregistrées sur une base informatique dédiée. Toutes les
productions sont conservées dans une réserve pourvue de mobi-
liers de conservation, protégées et rangées selon un classement 
précis permettant de les retrouver facilement.

En 2023, La « S » — Grand Atelier s’est engagée dans la création 
d’unecollection inaliénableetd’unfuturmuséequidevrarépondre
aux normes du décret des musées de la Fédération Wallonie-
Bruxelles. Ces démarches protégeront ce fonds et lui assureront
une pérennité, tout en favorisant l’accès au public à des créations
jusque-là principalement visibles dans le cadre d’expositions tem-
poraires ou d’événements ponctuels. Ce chantier au long cours
aboutira dans plusieurs années, le temps de penser un lieu, idéale-
ment situé à proximité de ses ateliers et de ses artistes, répondant
aux spécificités deLa « S » — Grand Atelier et impliquant tous ses
membres.
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81 La vente desœuvres

Le marché de l’art agit comme une instance de légitimation envers 
les artistes, qu’ils soient ou non en situation de handicap. Après
réflexionetafindenepaspriver sesartistesdecette formederecon-
naissance, La « S » — Grand Atelier a accepté de vendre quelques
œuvres, et s’est entourée pour ce faire de spécialistes juridiques et
artistiques : juristes, avocats, responsablesdegaleries etdemusées.

En accord avec les tuteurs des artistes, La « S » — Grand Atelier a 
participé à plusieurs foires d’art (Luxembourg ArtWeek, Outsider
Art Fair). Elle collabore aussi avec plusieurs galeries à Paris et à
New York. Ces collaborations se font sur la base de contrats et de
conventions, rédigés par un avocat et validés par le conseil d’ad-
ministration de La « S » — Grand Atelier ainsi que par un juge
de paix. Les produits des ventes sont répartis entre le centre d’art,
considéré comme producteur, et les artistes qui peuvent ainsi en
bénéficier financièrement. La vente reste néanmoins très négli-
geable, tant en volume qu’en profit. Loin d’être une priorité, elle
est surtout un moyen complémentaire à la diffusion et à la recon-
naissance du travail des artistes.



82	 LES COOPÉRATIONS	



83 KnockOutsider etmicroéditions

Knock Outsider est un projet initié en 2007 par La « S » — Grand 
Atelier et le collectif Frémok (plateformede littératuregraphique)
pourexpérimenter,publieretpromouvoirdesexpériencesdemixité
dans le champ de la bande dessinée et des images narratives. Il est
porté par Anne-Françoise Rouche (La « S » — Grand Atelier) et 
Thierry VanHasselt (Frémok).

En 2009, les éditions FRMK (structure éditoriale émanant du col-
lectif Frémok, Bruxelles) etLa « S » — Grand Atelier publient leur 
premier ouvrage : Match de Catch à Vielsalm, fruit de la première
résidence organisée à La « S » — Grand Atelier avec le collectif 
Frémok. Ce partenariat a donné naissance à une collection inti-
tulée Knock Outsider au sein des éditions FRMK, qui compte plus
d’une vingtaine de publications, parmi lesquelles un ouvrage épo-
nyme, agissant comme un manifeste en faveur de la mixité et
de la cocréation (2014). En 2019, Knock Outsider a pris son envol
pour devenir une plateforme autonome tournée principalement 
vers l’art brut et sa porosité avec l’art contemporain. En 2022, à
l’occasion d’une grande exposition au Musée International des
Arts Modestes de Sète, Knock Outsider a publié Fictions Modestes 
& Réalités Augmentées qui est à la fois le catalogue de l’exposition et
lapoursuitedes réflexions sur le sens et lapertinenceartistiquedes
pratiques demixitémenées à La « S » — Grand Atelier.

En 2025, la plateforme lance« Théories duK.O. », sa collection d’ou-
vrages théoriques« de poche », inaugurée par un ouvrage de Michel 
Thévoz, L’Art Brut ressourcé, suivi d’un entretien entre l’auteur et 
Anne-FrançoiseRouche.Plusieursouvragessontdestinésàrejoindre
cette collection ouverte aux essais,manifestes et docu-fictions.

»	 Pour en savoir plus :www.knockoutsider.org 

La « S » — Grand Atelier collabore aussi avec d’autres éditeurs, 
intéressés par la spécificité de son projet et l’approche décom-
plexée de ses artistes avec la narration graphique. Parmi ceux-ci,
le Dernier Cri, dirigé par Pakito Bolino (Marseille), est un parte-
naire privilégié avec quiLa « S » travaille depuis 2010.

» 	 Pour en savoir plus : www.lederniercri.org

Enfin, depuis 2023, l’atelier narration produit et distribue ses
microéditions de façon à rendre les histoires des membres de la 
« S » accessibles au plus grand nombre et à favoriser les rencontres 
entre les artistes et leur lectorat.
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86	 Pin ? Pan ! Production

En 2023, Anne-Françoise Rouche (La « S » — Grand Atelier) et 
Nicolas Marcon aka Monsieur Pimpant, artiste en résidence
à La « S » — Grand Atelier depuis 2016 et professeur à l’ERG
(Bruxelles), ont fondé l’associationPin ?Pan ! Production.L’objectif
de cette ASBL est de servir de plateforme de production et de dif-
fusion des œuvres d’artistes qui entretiennent un lien fort avec
La « S » — Grand Atelier– en particulier des artistes contempo-
rains enrésidencedemixité àVielsalm.L’association s’engagedans
laproductiondefilmsd’animation,vidéos,docu-fictionsmaisaussi
des productions musicales et numériques. D’autres activités telles
que l’organisation d’événements publics, des workshops, des pro-
ductions d’objets, de streaming ou des éditions pourront y être
développées.

» 	 Pour en savoir plus : https://pinpanproduction.be/
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88 Liens avec les écoles d’art et l’université

La « S » entretient des collaborations avec plusieurs écoles
d’art en Belgique et en France : l’ERG et Saint-Luc à Bruxelles et
Gand, La HEAR à Strasbourg et les Arts Décoratifs à Paris, que ce
soit à travers des interventions en milieu scolaire ou des projets de 
création collective.
Parmi ces différents partenariats, la collaboration avec laHEARde
Strasbourg est devenue une priorité pour La « S » — Grand Atelier
depuis qu’Anne-FrançoiseRouche intervient chaque annéedans la
formation des intervenants artistiques (CFI) dirigée par Grégory
Jérôme.

Au niveau universitaire, on peut mettre en avant le partenariat avec 
la faculté d’histoirede l’art contemporainde l’UniversitéRennes 2.
Grâceà l’implicationduvice-présidentcultureetdocumentationde
l’université Rennes 2, Baptiste Brun, par ailleurs enseignant-cher-
cheur en histoire de l’art contemporain, La « S » développe des 
projets de commissariats d’exposition avec les étudiants dumaster
curatorial studies en collaboration notamment avec le centre d’art 
La Criée (Rennes).



89 LA « S » PETITATELIER, ACTEUR
	 DEDÉVELOPPEMENTCULTUREL LOCAL

À La « S » — Grand Atelier, le travail avec des artistes déficients
mentalement n’est pas séparé des enjeux culturels et sociaux de
la commune et de son environnement rural. L’échange et la mixi-
té se conçoivent sur le plan artistique à travers l’accueil d’artistes
contemporains en résidence ou des projets de diffusion mais aus-
si par des actions facilitant les rencontres et le vivre-ensemble avec 
les habitants de la commune que les artistes côtoient au quotidien.

Dans le cadre de ses missions de « Centre d’Expression et de
Créativité » (promotiondespratiquesenamateur),La « S » — Grand 
Atelier ancre aussi ses actions dans une dynamique de développe-
ment culturel local.
En l’absence de centre culturel à Vielsalm, La « S » propose une 
série d’ateliers et de projets à destination d’un public régional élar-
gi (enfants, adolescents et adultes dans un cadre scolaire ou en 
dehors) dont un atelier de photographie argentique pour adultes,
reconnu dans la sphère culturelle régionale.
La « S » tente d’inscrire la spécificité de sa démarche et les enjeux
qui en découlent dans son environnement proche, en menant des
projets en partenariat direct avec différents acteurs socioculturels
locaux et en particulier avec la cellule de développement culturel
de Vielsalm : « Convention Culture ».

Parallèlement, La « S » propose une série de services variés à des 
associations socioculturelles ou des artistes locaux. Ceux-ci vont
de lamise à disposition de locaux et d’ateliers, du prêt dematériel,
jusqu’à la mise à disposition de personnel pour la régie de spec-
tacles ou d’expositions.

En 2021, La « S » a intensifié toutes ces actions de développement
culturel en les regroupant sous la bannièreLa « S » Petit Atelier.

» 	 Pour en savoir plus :www.laspetitatelier.be



POUR PLUSD’INFORMATIONS

» www.lasgrandatelier.be 
» www.instagram.com/la_s_grandatelier 
» www.facebook.com/LaSGrandAtelier 
» www.thechoolers.org
» https://www.facebook.com/TheChoolers
» www.fremok.org
» https://pinpanproduction.be/
» www.laspetitatelier.be

» 	 Pour toute information pratique ou pour une inscription
	 	 à la newsletter : lasgrandatelier@gmail.com

La « S » reçoit le soutien de :

» 	 La FédérationWallonie-Bruxelles, direction
	 	 des arts plastiques contemporains

» 	 La FédérationWallonie-Bruxelles, service de la créativité
	 	 et des pratiques en amateur

» 	 Wallonie-Bruxelles International
» 	 Erasmus +
» 	 La commune de Vielsalm
» 	 L’asbl Les Hautes Ardennes (Vielsalm)
» 	 La Province de Luxembourg
» La Région Wallonne 
» 	 La Fondation Guignard (CH)
» La Fondation Roi Baudouin (B)
» 	 La Fondation Antoine de Galbert (F)
» 	 La Loterie Nationale (B)
» 	 United Fund for Belgium
»	 Le Nature Festival (Vielsalm)
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